
[image: Couverture : James Patterson, Andrew Holmes, La Proie, Le Livre de Poche]


 [image: Page de titre : James Patterson, Andrew Holmes, La Proie, Le Livre de Poche]

PREMIÈRE PARTIE
CHAPITRE 1
Deux hommes marchaient sans bruit entre les arbres, à l’affût. Jacinthes des bois et ail des ours jonchaient le sol, hêtres et sapins se dressaient à l’infini alentour, tandis que des volutes de brume matutinale s’accrochaient aux pentes humides. Le gibier se dissimulait quelque part dans cette forêt.
Le chasseur qui ouvrait la marche, enhardi par un petit verre de xérès matinal, par son fusil à verrou Purdey et par l’adjoint à la sécurité qui couvrait ses arrières, s’appelait Lord Oakleigh. Juriste conseiller de la reine au curriculum vitæ irréprochable, il avait droit à un article impressionnant dans le Debrett’s, l’annuaire nobiliaire britannique, et ses toges de cérémonie de pair du royaume sortaient de chez Ede & Ravenscroft, le plus vieux tailleur de Londres. Depuis longtemps déjà, Oakleigh considérait ces signes de réussite comme négligeables en comparaison de ce qu’il éprouvait en cet instant, ce mélange d’adrénaline et de peur, cette sensation de flirter avec la mort.
Il estimait que la vraie vie, c’était ça. Et il avait bien l’intention de la vivre à fond.
La voiture était passée le chercher en pleine nuit, à 4 heures. Il avait accepté sans sourciller d’enfiler le masque qu’on lui avait remis, s’était détendu sur la banquette de la Bentley, avait même piqué un petit roupillon. Quelques heures avaient suffi pour atteindre la propriété. Là, il avait reconnu certains de ses camarades de chasse, mais pas tous, notamment deux Américains et un Japonais distingué qu’il n’avait jamais vus. Des signes de tête courtois avaient été échangés. Curtis et Boyd, de la société Traque & Cie, s’étaient chargés des présentations. Toutes les armes avaient été inspectées, afin de vérifier qu’elles avaient bien été modifiées pour que seul leur propriétaire soit en mesure de les utiliser, puis on les avait connectées à un système informatique centralisé et synchronisées entre elles.
Le contingent d’Anglais en tweed avait regardé avec perplexité le valet du Japonais aider son patron à enfiler ce qui ressemblait à un treillis de camouflage de l’armée britannique passé de mode. De leur côté, les employés chargés de la protection de chacun des clients avaient admiré son fusil de précision TrackingPoint M600. Telles des femmes s’émerveillant devant un nouveau-né, ils avaient tous voulu le prendre dans leurs bras.
L’heure de la chasse approchant, le silence était tombé sur le groupe. Des techniciens coiffés de casques audio avaient envoyé des drones d’observation à partir de la camionnette servant de QG mobile. Des domestiques en queue-de-pie et au visage inexpressif avaient circulé avec des plateaux d’argent couverts de verres d’alcool. Curtis et Boyd avaient porté un toast à la santé des chasseurs et de leur proie – bien évidemment absente pour le moment. Enfin, chaque participant s’était vu assigner un garde du corps. Oakleigh avait été associé à Alan, son coéquipier habituel. Une détonation lointaine avait annoncé le début de la battue. Les participants hérissés d’armes et frémissants d’impatience avaient alors traversé la pelouse pour gagner la lisière de la forêt.
 
À présent, au cœur des bois, Oakleigh percevait les ronronnements distants, portés par la brise, de moteurs de Land Rover et de quads. Parfois, un drone passait au-dessus de lui en bourdonnant. Sinon, tout était tranquille, de plus en plus calme au fur et à mesure qu’il s’enfonçait dans la forêt toujours plus dense. C’était précisément ce qu’il aimait. Être seul face à sa cible.
— Droit devant, Sir !
Le ton d’Alan fut assez pressant pour qu’Oakleigh s’agenouille vivement tout en épaulant son Purdey d’un geste un tantinet désordonné. Son viseur lui offrit une image agrandie des alentours et des broussailles qui dissimulaient leurs secrets.
— Je ne vois rien, lança-t-il par-dessus son épaule.
Il se gratta la gorge et recommença d’une voix plus ferme :
— Rien à signaler.
— Patientez une petite minute, Sir, sans vous commander.
Oakleigh entendit Alan lâcher son fusil d’assaut et attraper son talkie-walkie.
— Ici, équipe rouge. Demandons rapport de situation…
— Ils ont quelque chose, Alan ?
— Non, Sir. Les drones n’ont rien repéré, et les autres joueurs ne signalent aucune activité.
— J’en déduis que notre gamin se cache encore.
— Ça m’en a tout l’air, oui, Sir.
— Pourquoi n’essaie-t-il pas de rejoindre le périmètre ? C’est ce qu’ils font tous, en général.
— La première règle d’un bon combattant, c’est d’agir à l’inverse de ce que son ennemi prévoit.
— Mais ceci n’est pas une guerre ! C’est une partie de chasse !
— Certes, Sir.
— Or, comment chasser si le gibier se planque ?
Oakleigh lui-même était conscient que ses accents scandalisés étaient moins dus à une authentique indignation qu’à une trouille bleue. Aussi, il plaqua de nouveau son œil sur sa lunette et promena le canon de son arme de gauche à droite, essayant de maîtriser sa nervosité. S’il était impatient de relever le défi du jeu, il n’avait pas du tout envie d’y laisser sa peau.
Ne sois pas idiot. Tu ne vas pas mourir.
Sauf que, soudain, retentirent les échos d’une fusillade, aussitôt suivis de crachotements en rafale :
— Gibier levé ! Je répète, gibier levé !
Le pouls d’Oakleigh s’emballa, même si son esprit se heurta à un dilemme.
D’un côté, il avait envie d’être au cœur de l’action. La veille au soir, il s’était délecté de très agréables rêveries : il gagnait la partie et se repaissait de l’admiration de ses partenaires, les échos de sa victoire atteignaient Londres et les couloirs du pouvoir, les membres des clubs privés du Strand, les chambres du parlement.
De l’autre, il hésitait face à un gibier qui avait montré sa capacité à échapper aussi longtemps à ceux qui le traquaient, hommes et engins confondus.
Dans son dos résonnèrent un bruissement, un coup sourd, puis un gargouillis émis par Alan.
Trop tard, l’aristocrate se rendit compte que quelque chose clochait. Il pivota rapidement sur lui-même en se débattant avec son fusil.
Un coup de feu partit, la radio de l’adjoint de sécurité grésilla :
— Équipe rouge ? Au rapport ! Je répète : équipe rouge au rapport !
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